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	Chapitre 1

	Le silence pour entendre

	 

	 

	 

	Elle était là, allongée sur l’herbe à voir sa vie défiler, à essayer de comprendre le sens de tout ça. En réalité, elle commençait à le comprendre… Pourquoi avait-elle choisi de passer cette semaine dans le silence ? Pourquoi cette retraite ? Comment avait-elle pu franchir le pas et partir seule, loin de sa famille ? Juste pour passer un moment face à elle-même ? Probablement pour mieux se regarder, pour mieux regarder sa vie et pour être face à cette personne qu’elle commençait à découvrir chaque jour davantage… Elle n’avait plus à se cacher derrière les problèmes des autres, derrière son rôle d’écoute… Elle devait s’écouter, elle, aujourd’hui. En s’écoutant, peut-être même pour la première fois, Nina était en train de découvrir quelqu’un de différent.

	Elle était chargée de son histoire parfois très dure, souvent très belle, mais qui l’amenait petit à petit sur un chemin précieux…

	Elle le savait, elle le sentait… Comme si elle avait besoin de crier au monde tout ce qu’elle avait compris et intégré de ces dernières années, non pas pour s’exhiber, mais pour permettre aux autres d’y croire, de croire que tout est possible si on décide de changer sa façon de voir la vie, sa perspective… Chaque épreuve est un cadeau si on décide de le voir comme ça…

	Pas toujours simple, c’est une évidence… Toujours pour du mieux-être, c’est une certitude…

	Maintenant, face à ce nouveau défi qu’elle devait relever, face à cette nouvelle épreuve, elle savait qu’elle devait en faire quelque chose. Au-delà de dépasser ce diagnostic, elle devra expérimenter d’autres chemins, puis transmettre, aider les autres à grandir dans leurs propres épreuves…

	 

	Lorsqu’un mot prononcé fait tout basculer pour la vie…

	 

	… C’était au mois de novembre, elle avait rendez-vous à 8 h. Elle ignorait encore l’importance de cette consultation, pourtant si elle avait pris le temps d’écouter sa petite voix intérieure, elle se serait préparée psychologiquement, elle serait arrivée plus « armée ». Mais finalement, qu’est-ce que cela aurait changé ? Est-ce que l’annonce aurait été plus douce ? Probablement pas.

	Pour l’instant, c’était une matinée encore comme les autres… se lever… déjeuner… se préparer en attendant le verdict, celui qu’elle connaissait déjà au fond d’elle-même. Elle savait qu’après cette téléconsultation, elle ne serait plus jamais comme avant, il y aurait un avant et un après. Est-ce qu’elle serait à la hauteur ? Est-ce qu’elle se sentirait condamnée ? Sans issue ?

	Si le diagnostic se confirmait, Nina savait qu’elle ne serait plus jamais comme avant, qu’elle devrait se montrer forte, accepter, intégrer et décider d’en faire quelque chose. Elle savait qu’elle avait les ressources en elle, mais trouverait-elle, une fois de plus, l’énergie pour les mobiliser…

	Allongée dans l’herbe, perdue dans ses pensées, Nina revivait cette journée, là où tout était gravé dans sa mémoire… Elle s’interrogeait surtout sur « ce moment de basculement », comment expliquer que « tant qu’on ne sait pas » la vie semble plutôt belle, tout est possible, les projets, les rêves, tout est réalisable… Et… à l’annonce du verdict, une porte se ferme inexorablement… Je dirais plutôt, aujourd’hui, avec le recul, que la serrure se fait plus étroite !

	Abandonnée sur l’herbe, sous la chaleur de ce début d’après-midi, Nina mesurait tout son parcours, toutes ses joies, ses épreuves, sa vie finalement… Qu’elle fit défiler comme un film sur grand écran…

	 

	Le début d’une vie…

	 

	Tout commença par un feu d’artifice, un 14 juillet, il y a 50 ans… un feu d’artifice d’amour comme une protection sans faille, peut-être même comme une réparation inconsciente. Elle comprit bien plus tard que rien n’est dû au hasard, la vie, l’histoire, les épreuves… tout n’est que la résultante de 2 passés entremêlés portant eux aussi leurs propres blessures…

	Au moment de sa naissance, Nina ne pouvait pas encore comprendre qu’elle portait déjà son histoire familiale, qu’elle était là, en partie, pour réparer les blessures et les histoires de chacun… Probablement une première explication à sa surdité de naissance… Pour ne pas entendre les trop grosses souffrances de son passé !

	 

	En effet, nous sommes tous conditionnés et façonnés à partir de notre histoire familiale, de l’environnement dans lequel on évolue, nos figures d’autorité et tous ceux qui ont un impact de près ou de loin sur nous. À la naissance on naît « soi », car on ne sait pas faire autrement, puis assez vite, on adopte des masques, des « illusions de soi » pour se faire aimer, pour s’intégrer dans le monde, notre monde… Tout cela est inconscient… On se construit, on se structure et nos pensées deviennent des croyances, nos peurs nous empêchent, nous freinent ou pire nous convainquent que nous ne sommes pas capables et tout cela semble tellement réel…

	Tout le travail sur soi consiste à prendre conscience de ces mécanismes et à déconstruire ce qui est bloquant pour nous sans avoir la sensation de trahir notre histoire, notre famille…

	La naissance et la gestation, avant elle, constituent le début de ce conditionnement.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	Le début du chemin…

	 

	 

	 

	Nina est née d’un trait d’union entre l’Orient et l’Occident. Elle dut, dès la naissance, choisir un camp : celui de la joie, la lumière, la foi en la vie, ou décider que la vie ne serait qu’une succession d’obstacles à surmonter, à commencer par le premier qu’elle dut affronter dès son entrée dans la vie, une entrée fracassante sous le regard compatissant, mais inquiet de ses parents… Un feu d’artifice… une détonation plutôt, voilà ce qu’ont dû ressentir ses parents à son arrivée, en la prenant dans leurs bras.

	On l’appellera au départ « Une anomalie » pour ne pas la nommer, peut-être même pour ne pas la faire exister. Ils avaient tellement peur de l’impact que cela aurait sur cette petite fille… Comment cela avait pu échapper aux examens ? Comment le médecin ne l’avait pas vu ? Et en même temps, s’ils l’avaient su pendant la grossesse, l’inquiétude aurait grandi, elle aurait laissé la place aux projections, aux craintes et surtout à l’impuissance… Alors que maintenant elle était là, il fallait l’aimer, la protéger et essayer de cacher cette « particularité », pas par honte, mais par protection ou plutôt surprotection. Pourrait-elle s’exprimer ? Pourrait-elle entendre un peu ?

	Il faudrait être patient pour avoir confirmation que tout irait bien malgré tout. À bien la regarder, Nina était vivante et tellement animée de vie qu’un sentiment d’injustice gagnait parfois ses parents, puis au fur et à mesure des jours, des semaines, des années, ce sentiment d’injustice, d’impuissance laissa place à l’action, trouver à tout prix une solution, quelque chose qui effacerait tout ça… Ce quelque chose qu’on appellera par la suite « des opérations de reconstruction » ! Ce mot n’était-il pas trop violent d’ailleurs ? Se reconstruire comme si tout était démoli, en jachère, en attente d’une « vraie base ».

	 

	Pourtant cette fragilité, « cette anomalie » nommée à voix basse « surdité » faisait tellement peur… Cette première fragilité, c’était pourtant ce qui ferait toute sa force plus tard, car dès la naissance, Nina avait décidé de choisir le camp de la vie, de la joie et de la lumière ! C’était une enfant gaie et lumineuse comme la décrivaient ses parents.

	Ses parents, qui l’aimaient déjà inconditionnellement, l’aimeraient encore davantage, la protégeraient probablement au-delà de ce dont elle avait besoin comme pour se sentir moins coupable. C’est, d’ailleurs, cet amour indéfectible qui lui permettrait de tout traverser, mais qui allait aussi mettre la barre tellement haute, qu’elle se devrait de rester à tout jamais la fille parfaite et digne d’eux.

	Une enfance heureuse, très heureuse même, c’est le souvenir qu’elle garde de cette période pourtant traversée par des séjours à l’hôpital, de longues absences de l’école, mais aussi des rires, des joies, de la musique, des promenades, des amis… déjà en se retournant sur ce passé, Nina savait qu’elle avait choisi de traverser la vie dans un éclat de rire…

	Tout a commencé pour Nina par un paradoxe, celui de se sentir toujours à côté, de se sentir à part. Elle faisait en sorte qu’on ne la regarde pas, mais justement, on la regardait trop. Sa particularité, elle en avait fait un silence, une anecdote, voire un déni, jamais on n’en parlait devant elle, jamais on n’osait aborder le sujet. C’était toute la difficulté : donner l’illusion que la vie était normale, qu’elle avait été normale et pourtant rien ne l’était vraiment. Des années plus tard quand Nina comprit le pouvoir de la parole, le pouvoir de reconnaître cette malformation et cette surdité. Ces mots… (peut-être la première fois qu’elle les formulait en les couchant sur le papier aujourd’hui !) avaient pu être difficile à assumer, le pouvoir de reconnaître que ces années passées à courir les hôpitaux, à subir des dizaines d’opérations avaient pu être une épreuve, le pouvoir de juste oser dire les choses à leur juste place et à leur juste valeur.

	Quelle libération de pouvoir l’assumer au grand jour, d’en parler et surtout de transformer cette épreuve en magnifique cadeau… Plus tard, Nina aimera jouer à ce jeu « transformer ce qui nous arrive en cadeau » et en prononçant cette phrase elle savait, ce jeudi d’été, allongée dans l’herbe, qu’elle avait fait un sacré chemin… Et tous les souvenirs remontèrent à sa mémoire…

	 

	Nina traversa sa jeune enfance dans la joie et l’amour, des parents aimants, une sœur protectrice probablement divisée entre le devoir de la protéger et l’envie qu’on lui prête toute l’attention à elle. Pour autant, Nina s’était donné très jeune pour mission de « ne pas faire de vague », d’être sage et d’essayer finalement de racheter par tous les moyens cette imperfection qu’elle portait en elle, visible… Tellement visible… comme une empreinte indélébile qui la ramenait à une réalité qu’elle comprendra beaucoup trop tard, celle qu’elle ne pouvait pas tout contrôler dans la vie. Accepter la différence et la vulnérabilité est beaucoup plus porteur et libérateur que de lutter dans un « sois fort » permanent et… épuisant.

	« Cette particularité… » formule délicate pour dire les choses quand on n’ose pas dire « handicap »… Nina baignait dans cette délicatesse, dans cette protection et pourtant elle se souvient encore des dizaines d’années après cette camarade de classe qui l’avait qualifiée « d’infirme »… Elle déclencha les foudres de l’institutrice, de ses parents, la tristesse de Nina, mais c’était la vérité et ce n’était pas si grave finalement. Nina comprendra plus tard que les mots, lorsqu’ils sont justes peuvent être puissants et nous permettre d’accepter certaines situations, comportements et émotions que nous n’aurions jamais pu accueillir autrement.

	Par ailleurs, ce n’est que récemment que Nina s’interrogea sur les ressentis de ses parents à sa naissance ; le sentiment d’impuissance et probablement même de culpabilité qu’ils ont dû ressentir. C’est d’ailleurs, en tombant sur une lettre de sa grand-mère par hasard après la disparition de ses parents qu’elle prit conscience, comme une déflagration, de l’inquiétude de sa famille, le sentiment de désolation et la tristesse qu’ils ont ressentis. Elle en mesura tout l’impact à travers les mots couchés sur cette lettre. Elle ne s’était jamais posé la question, elle n’avait même, jamais imaginé leur douleur. C’était dire comme ses parents avaient su donner le change ! Pourtant la mémoire cellulaire conserve toutes ses émotions comme une empreinte indélébile et elle le savait maintenant, elle devrait travailler sur cet héritage plus tard, tout comme ses enfants auront à le faire également…

	 

	À partir de l’âge de 7 ans, son enfance fut bercée par des allers-retours parisiens puisque c’était à l’hôpital Necker qu’elle devait retrouver sa « normalité », à défaut de l’avoir retrouvé, cette expérience lui permit de grandir autrement.

	Tous ces enfants venus des quatre coins du monde vivaient une parcelle de vie ensemble, sans forcément en avoir conscience. Pourtant, c’étaient des moments d’une intensité rare.

	Elle se rappelle, d’abord, ce premier Noël, cet appel 6 jours avant les fêtes pour annoncer qu’une « place s’était libérée », comme si on attendait la place à un spectacle qui jouait à guichet fermé !

	Enfin, l’opportunité était là… Celle de « la reconstruction », programme ambitieux, mais qui allait permettre à tout le monde de se sentir utile, la sensation de ne plus être impuissant face à cette injustice. La solution était là, devant eux ou plus exactement devant cet homme si impressionnant, fort, grand et grisonnant, « un ponte dans la chirurgie réparatrice » comme on disait… Vous savez « les gens viennent des quatre coins du monde pour se faire opérer par lui » donc « c’est une chance » !
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